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C’est  

 

 
 

La Corrèze est un fidèle soutien du Téléthon dont je rappelle qu’il est le rendez-vous de décembre 
pour lancer un appel à générosité et recueillir des fonds au bénéfice de l’AFM (Association Française contre les 
Myopathies). L’AFM rassemble parents et malades qui mènent ensemble un combat contre les maladies génétiques 
rares et lourdement invalidantes. La myopathie en est une, mais il existe plus de 200 maladies neuromusculaires. 
L’AFM Téléthon se fixe 3 missions dont la guérison (en finançant la recherche et le développement de thérapies 
innovante) est l’objectif ultime. L’aide au malade et la communication des savoirs constituent les deux autres 
prérogatives de l’association. 
 
Succédant à Meymac, c’est Beynat, la cité du cabas, qui a fait acte de candidature et a obtenu la responsabilité d’être 
l’un des quatre sites de lancement du Téléthon 2017, avec  Angoulême (Charente), Aubagne (Bouches du Rhône) et 
Saint Quentin (Aisne).  
 

Vous le savez, si vous êtes un familier de ce rendez-vous ; 
pendant 2 jours, le Téléthon c’est 30 heures de diffusion 
sur les chaines publiques, 20.000 animations locales et 
200.000 bénévoles mobilisés pour susciter les promesses 
de dons des français. Pour ce faire, les défis les plus 
loufoques sont lancés aux quatre coins de l’hexagone et 
des exploits  accomplis pour le simple objectif d’attirer 
l’attention. 
Nathan Paulin a effectué une traversée sur une sangle 
tendue à 70 mètres de haut entre la Tour Eiffel et le 
Trocadéro. Ce funambule de l’extrême a battu un record 

du monde : extraordinaire et dérisoire à la fois, inutile donc totalement nécessaire. 
 
A Angoulême, capitale de la BD on a 
choisi de rassembler le plus grand 
nombre possible d’Astérix,  
 

 
à Aubagne c’est une tablée de 13 desserts provençaux qui 
a attiré les gourmands et 
 
 

 

Nathan Paulin 

Angoulême : 278 Astérix 

Aubagne : 1000 
plateaux de 13 
desserts 

Florence 
Fayat, 
l’Astérix des 
Copains 
d’Abord 
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à Saint Quentin, ce sont 30 géants qui ont déambulé dans les 
rues. 

 
Et à Beynat, c’est dans la tête 
d’Annie Mazaleyrat, une bénévole 
de la coordination départementale 
du Téléthon qu’a germé l’idée de 
confectionner une écharpe de 79 kms, pas moins, la distance qui sépare Meymac de 
Beynat. Un appel aux tricoteuses de toutes origines et régions a été lancé. Il a été entendu 

et l’écharpe la plus longue de la planète (à quelques kilomètres près, on ne va pas chipoter), et je pèse mes mots, a 
été livrée sur la place du village le jour J. Même le Président du 
Conseil Départemental Pascal Coste, beynatois s’il en est, y va de 
son point mousse (ignares en tricot, foncez sur google). Même si j’ai 
du mal à conceptualiser l’utilité d’une telle écharpe, le défi est 
vaincu et le livre des 
records enrichi d’une 
ligne beynatoise. 
 
 

 

Le Téléthon, c’est l’occasion de faire la 
fête au village et proposer les animations 
les plus diverses pour alléger le porte -
monnaie en douceur, pour une cause 
légitime, c’est sûr, quoique  sujette à 
polémique. En tout cas, quand, début 
octobre, Alex, dans l’exercice de sa 
fonction de membre du comité directeur 
de la Ligue de Football Nouvelle Aquitaine 
nous a proposé de disputer un match de 
foot avec une équipe beynatoise pour 
représenter la communauté des 

manchots au Téléthon 2017, version cité du cabas, la réponse a fusé spontanément : oui, bien sûr. C’est dans l’esprit 
de notre association : un petit plaisir égoïste avec notre match du jeudi, aucune ambition déraisonnable (nous n’avons 
pas la prétention de changer le monde), une communauté éclectique où tout le monde a sa place, un espace de liberté, 
et pourquoi pas, quelques actes concrets d’entraide et de solidarité. 
 
La date du 9 décembre était donc cochée dans notre 
calendrier et il ne restait plus qu’à régler quelques détails 
avec Guy Gerardin, le référent local de l’AS BEYNAT et de 
l’AFM Téléthon réunies. Nous nous devions de faire un 
geste significatif et regrouper les acteurs du football 
régional. Ligue, District, AS Beynat et Copains d’Abord, 
chacun a contribué pour aboutir à un don de 1.500 €. Ça 
fait un peu  goutte d’eau par comparaison au montant du 
transfert de Neymar du Barça au PSG et toujours ridicule, 
rapporté aux 75,6 millions de promesses de don de ce 
Téléthon 2017. 

 

Saint Quentin : 30 géants 

Pascal Coste Les écharpes beynatoises : 
300 tricoteurs et tricoteuses 
470.000 heures de tricot et 158.000 pelotes 
79 kilomètres de long 



3 

 

0,002% de la collecte 2017, c’est notre record à nous, pas mal ! 
 

Mais, la brutalité des chiffres ne doit pas occulter l’essentiel : nous avons fait un peu pour faire avancer une cause 
parmi tant d’autres. Et si tous les jours, nous nous réveillons avec l’envie de faire un peu pour que nous vivions bien 
ou mieux ensemble, l’humanité a une chance de justifier son qualificatif. 
 
Ce long préambule ne me fait pas oublier qu’il y a eu un match sur le terrain des Saules. Dans les deux camps, ça a été 
compliqué de réunir un effectif consistant. Nous concernant, la géométrie variable a été la règle. Nous nous comptions 
13 il y a un mois pour chuter à 10 samedi matin et finalement, par la grâce des contacts d’Alex et des efforts consentis 
par d’autres, c’est bien à 13 que nous arrivons à Beynat.  
Une mention particulière à Jean Raymond Garcia recruté au pied levé à l’heure du déjeuner, à Olive Médina qui est 
passé directement du boulot au téléthon, à Jo qui a trouvé sur le fil une personne de confiance pour diriger sa boutique, 
au risque de compromettre ses objectifs de fin d’exercice et à …. Alex Boudet qui, Président de l’ASJN, animait une 
soirée partenaires jeudi soir, prenait la route pour Bordeaux le lendemain pour un festin entre membres de la ligue 
nouvelle Aquitaine avec lesquels il tenait réunion samedi matin avant de rentrer au bercail, donner quelques coup de 
fils pour convaincre JR, rassembler sa petite famille et mettre le cap sur Beynat.  
 
Ça valait le coup ! Certes il n’y avait pas le public nombreux et chaleureux que redoutait tant Adam. 
Mais, les plus grands médias de la planète avait délégué leurs émissaires, comme Alexis Verlhac, 
photographe officiel de l’AFM Téléthon. L’équipe bâtie par Guytou, lui-même gardien de but 
d’expérience,  compte quelques visages juvéniles et il est probable que notre moyenne d’âge du soir 
(50 ans) est sensiblement supérieure à celle de nos hôtes. A signaler la présence de Mélanie et Camille, 
deux jeunes filles de la section féminine de l’ASB. 

 
Le thermomètre affiche -3° mais, avec un bon équipement et 
du mouvement, c’est jouable. L’échauffement est de rigueur, 
mais il va être 

interrompu par une séance de photos et la 
remise officielle et concrète des dons aux 
coordinateurs de l’AFM Téléthon. Nous avons 
fait réaliser un chèque factice géant pour 
imager la remise. Le Président de l’ASB, Frédéric 
PARET prononce quelques mots pour remercier 
les acteurs et se féliciter de l’initiative qui sert à 
propos l’image du football départemental, la 
veille d’une journée blanche corrézienne en 
solidarité aux arbitres qui subissent des 
incivilités voire des agressions inacceptables. 

Les deux équipes 

Remise officielle 
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Si les beynatois disposent d’un gardien confirmé en la personne de Guy, nous souffrons cruellement de la vacance à 
ce poste essentiel et c’est Joël qui une fois encore s’y colle, non sans manifester quelque frustration. Merci Jo pour ce 
que tu fais pour le groupe ! 
 
A 18 heures pile, Nicolas Larivée donne le coup d’envoi 
de cette partie prévue en deux actes de plus ou moins 
40 minutes. Un arbitre peut en cacher un autre, 
Claude Arrestier, « referee » en activité, revenant à 
ses premières amours sur le flanc gauche de la défense 
des jaune et bleu. Eu égard, à la température 
frisquette, nous nous affranchissons des règlements et 
invitons tous les acteurs à jouer, même si on doit 
dépasser la onzaine. Le terrain est grand. 
 
Très vite, les forces et les faiblesses des protagonistes se mettent en évidence. Un ballon en 
profondeur sur lequel Pascal perd ses appuis au point de brouter la pelouse à la ligne médiane 
dans la position du tireur allongé, nous met en difficulté, mais le retour de Président Bunny nous 
permet de sauver la face. On s’organise dans les deux camps et, avec un milieu constitué de Nico, 
François, Pat, Olive et même  Alex, nous disposons d’une batterie de techniciens qui nous garantit 
la maîtrise du jeu. Et, en effet, le ballon circule plutôt bien mais, c’est dans la phase terminale que 
nous éprouvons de récurrentes difficultés. Il est vrai qu’avec un Julien Merle (qui m’avouera dans 
la soirée devoir jouer avec l’équipe A le lendemain à Tulle) pour piloter la défense Beynatoise, 
l’accès au coffre gardé par Guy Gerardin n’est pas une sinécure, d’autant que Benji Beaussonie et 
Julien Dhur ( à cuire) sont des obstacles difficiles à contourner. Damien multiplie les appels, Jean 
Raymond les déviations judicieuses et Alex les dribbles multidirectionnels, n’hésitant pas à tester mon défibrillateur 
en m’expédiant une ogive profonde en guise de bêta-bloquant. Nos hôtes jouent plus direct et recherchent le plus 
souvent Nicolas Pellegry, rugbyman comme l’est Damien dans notre camp. Jo réussit à faire échec aux timides 
tentatives locales, mais son homologue Guy réussit deux ou trois arrêts déterminants, démontrant 

une vitalité et un savoir-faire éprouvés. Sur un centre venu de la gauche, 
Damien est un peu court de la tête et je crois bien pouvoir embêter Guy, 
mais ce diable de Claude interpose son crâne avec autorité et renvoie le 
cuir aux pelotes, ce qui est raccord avec le défi lancé par Annie. Les filles 
ne font pas de la figuration : pour Mélanie, habituelle gardienne, c’est un 
bon entraînement et Camille démontre de belles qualités techniques. Un 
instant déstabilisés par cette présence féminine, nous repartons sur nos 
principes de jeu, fondés sur la possession et la circulation du ballon en 
évitant cependant le flanc où je cohabite avec Adam. Finalement, il faudra 
un coup du sort pour que cette première période accouche d’un but. Alex 

décalé sur le côté gauche, pénètre dans la surface où Damien, démarqué au point de péno, espère 
recevoir le ballon. Il ne le recevra jamais, la frappe de notre omni président de l’ASJN   trouvant sur 
sa trajectoire un probable tibia de Léo Terrou fils de Jean-Christophe avec pour conséquence de tromper l’infortuné 
Guy. C’est sur ce 1-0 peu glorieux que la mi-temps est sifflée par Larivée. Le contrat est déjà rempli, l’état d’esprit est 
parfait, le brassage entre générations tout autant et l’effet fédérateur du football démontré. 

Connivence entre arbitres 

Guy 

Mélanie 

Camille 

Vue du match 
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On boit vite un coup et on redémarre sans délai. Curieusement, nous allons mieux 
gérer cette partie dans la durée et nos hôtes, incisifs par séquence vont manifester 
quelques signes de lassitude, quoique. En effet, il me semble que dans cette 
période, Jo va être mis à l’ouvrage et, dans un style peu académique,  je le revois 
réaliser quelques prouesses en utilisant toutes les parties du corps, un remake de 
Dary Cowl dans « Le Triporteur ». Mais à force de pratiquer le mouvement 

perpétuel, avec un François perforant,  un Pat au pied gauche chirurgical, un Bunny qui quitte de plus en plus sa base 
arrière, les locaux vont céder. Au terme d’un bon mouvement plein axe, je me retrouve dépositaire de la couenne à la 
limite de la surface, je m’appuie sur JR qui me remet le ballon pour un face à face avec Guy que je bonifie par un 
déhanché-extérieur pied gauche, figure que je n’avais plus pratiquée depuis 1970 (2-0). Nous sommes dans un temps 

fort, et il ne passe que quelques minutes avant que Bunny, dernier servi à 16 mètres, réalise 
un modèle de frappe enroulée, pied gauche évidemment, qui trompe Guy petit filet (3-0). 
C’est dur pour cette équipe beynatoise d’un soir, vouée à la cause du Téléthon. Et comme si 
ça ne suffisait pas, voilà que Nico Pellegry le rugbyman du RC Miel se tord la cheville le long 
de la touche. Le malheureux doit abréger la soirée sportive. Souhaitons-lui de très vite 
récupérer ! Les fameuses valeurs du rugby, vous connaissez ! Dans un élan de solidarité, 
Damien, notre rugbyman enfile un maillot beynatois pour suppléer Nico. La suite sera 
équilibrée et le jeu 
agréable et plutôt bien 
léchée. Cette soirée 
bien avancée va trouver 
un épilogue heureux 

avec la réduction du score des recevants. Au 
terme d’une action confuse où il me semble que 
le ballon va hésiter longtemps à trouver un 
destinataire, et où, Jo, impeccable jusque-là va 
perdre le contrôle de la situation, un pied 
Beynatois que je n’ai pu identifier va catapulter 
de près le ballon au fond des filets (3-1). Quelques escarmouches  complémentaires viendront pimenter cette fin de 
partie que Nicolas Larivée peut interrompre avec les félicitations de son aîné Arrestier. 

 
 
Mission accomplie ! Nous avons apporté notre 
modeste contribution au téléthon 2017 et 
après la douche réparatrice, nos hôtes nous 
convient à avaler quelques rafraîchissements, à 
base de houblon notamment et partager un 
buffet qui nous permet de prolonger ce bon 
moment.  
 

Toujours le match 

Les deux 
gardiens 

C’est fini ! 

Ambiance 

Buffet 
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Et, comme l’ambiance est montée d’un cran, nous demandons un instant de silence et de concentration pour remettre 
un symbolique présent aux organisateurs, AS Beynat et AFM Téléthon. Comme d’autres avant eux, il n’échapperont 
pas au cadramanu (marque déposée) réalisé pour eux. 
A chacun son message et il revient à notre Président Sébastien « Bunny » Urtizberea de remettre un cadre à Yves 
Gerardin pour l’ASB et Odile Eymat pour l’AFM Téléthon. 

 
Nous ne pouvons pas nous quitter comme ça et avec François et Damien, je 
fais une halte au bar restaurant le cœur d’Etable où nous retrouvons d’ailleurs 
le maire de Beynat Jean-Michel Monteil qui va dîner, et Guy Gerardin 
accompagné des plus jeunes de l’équipe avec laquelle nous nous sommes 
bien amusés en cette 
fraîche soirée de 
décembre. Il me semble 
que nous avons bu 
quelques verres, propices 
à délier les langues. Nous 
avons évoqué un possible 

match en salle en période hivernale, il suffit de fixer une date. 
 

 
 
 
 
 
 
 
Nous pourrons repartir le cœur léger et effectuer une 
prolongation au café de Paris à Brive où Pascal Adam, Jo et 
Nico sont déjà en faction. 
 
 
 
 
 

 
 
 

Les Copains qui  étaient à Beynat : 
 
 
 

N° Prénom NOM âge 

1 Alexandre BOUDET 42 

2 Michel BRUGEILLE 64 

3 François CERTAIN 40 

4 Nicolas DOYENNEL 52 

5 Adam FRANCO 48 

6 Jean Raymond GARCIA 50 ( ?) 

7 Damien GESLOT 46 

8 Manuel HERMIDA 65 

9 Olivier  MEDINA 46 

10 Joël MOUYSSET 53 

11 Pascal ROCAFULL 49 

12 Patrick URTIZBEREA 38 

13 Sébastien URTIZBEREA 41 

MOYENNE D’AGE 50 

Avec Guy Gerardin, ont participé au match : 
Claude Arrestier, Nicolas Pellegry, Julien Merle, Mélanie 
Veyssière, Camille Vialle, Julien Duhr, Benjamin Beaussonie, 
Jean Christophe et Léo Terrou, Nicolas Larivée, Etienne Vialle, 
Quentin Trullard, Alexandre Miramont et ceux que j’ai oublié. 
Qu’ils veuillent bien m’en excuser ! 
 
Remerciements à : 
Frédéric Paret (Président ASB) , Gérard Chadelaud (vice-
Président), 
Odile Eymat et Régis Blanchard en charge de l’intendance sans 
laquelle une soirée ne serait pas aboutie. 

Les copains d’Abord, droits non réservés, à diffuser sans modération ! 
Rédigé et mis en pages par Manuel HERMIDA 

Un cadeau, ça ne se refuse pas ! 

Ambiance bistrot 


